
L a situation sanitaire ne cesse de se dégrader 
avec la diffusion massive des nouveaux va-
riants anglais et sud-africain. Il y a de fortes 

chances que nous arrivions à une explosion des 
contaminations et à une saturation des hôpitaux 
à moyen terme. C’est le résultat d’une politique 
désastreuse de la part du gouvernement depuis 
maintenant plusieurs mois.

LE PROFIT AVANT TOUT !
Depuis un an, chaque épreuve est lamentable-

ment ratée par la clique au pouvoir : les masques 
et le gel, les tests, les moyens dans la santé, la 
campagne de vaccination... Systématiquement, 
le choix a été fait de sauver le privé, de faire des 
économies dans les services publics et dans les 
protections sanitaires, quitte à mentir à la popu-
lation. Les mesures autoritaires et liberticides ont 
accompagné cette séquence du début à la fin, avec 
pour conséquence des atteintes graves à la liberté 
d’expression et la multiplication des violences 
policières. La politique vaccinale est guidée par le 
profit à court terme, au mépris des besoins réels, 
qui pourraient être pourvus si les brevets étaient 
levés et le vaccin produit à moindre frais par des 
entreprises publiques et vendu à prix coûtant.

L’ÉDUCATION N’ÉCHAPPE PAS 
À CETTE FAILLITE…

La gestion de la crise dans nos établissements 
témoigne de cette politique. Les « heures Covid » 
semblent s’être perdues dans les méandres de 
l’administration, les protections manquent cruel-
lement, le personnel de nettoyage en nombre 
insuffisant ne peut pas procéder convenablement 
à la désinfection et à l’aération des locaux, et la 
campagne de dépistage est déjà un lointain sou-
venir. On ne mène pratiquement plus d’enquête 
lorsqu’un cas est détecté, et les malades sont 
mis à l’isolement parfois plusieurs jours après 
l’apparition des premiers symptômes. Un seul 
mot d’ordre : tout-va-bien !

Pire encore, sur le plan éducatif, depuis la mise 
en place des demi-groupes en lycée, la moitié des 
élèves n’ont tout simplement plus qu’un demi-em-
ploi du temps, perdant ainsi beaucoup d’heures, 

le distanciel ne remplaçant 
que très mal de véritables 
cours. Aucune embauche n’a 
été faite pour suivre sérieu-
sement l’ensemble des élèves 
et permettre d’accompagner 
celles et ceux qui rencontrent 
des difficultés scolaires, sociales ou familiales.

MOBILISONS-NOUS CE 26 JANVIER ET APRÈS !
Cette journée de grève permet de se retrouver, 

de partager les réalités que nous vivons et de for-
muler ensemble des revendications. Dès demain, 
il faudra imposer :

- une embauche massive de personnels d’en-
seignement, de vie scolaire, médico-sociaux, 
administratifs et techniques ;

- un réel dédoublement des classes, avec une 
prise en charge de 100 % des heures en présentiel, 
une mise à disposition de locaux par les collecti-
vités, et du personnel ;

- une campagne générale de vaccination auprès 
de toute la communauté éducative ;

- la mise à disposition permanente de masques, 
gel et tests gratuits.

C’est le seul moyen d’éviter un reconfinement 
généralisé qui serait destructeur pour les élèves 
et les personnels et qui rendrait encore plus 
difficile l’accès à l’enseignement pour les plus 
précaires. Le gouvernement ne reculera que par 
la mobilisation de touTEs : c’est pourquoi il faut 
amplifier le mouvement le jeudi 4 février, journée 
de grève interprofessionnelle, afin de construire 
une alternative opposée termes à termes aux projets 
de Blanquer : embaucher (alors qu’il supprime 
1880 postes), augmenter les salaires (et pas les 
heures supplémentaires), renforcer l’éducation 
prioritaire (au lieu de l’exploser) et abroger les 
réformes du bac et de la voie professionnelle 
(plutôt que de les imposer à marche forcée). Dès 
maintenant, discutons-en et préparons la suite 
en nous réunissant partout parce que, malgré la 

pandémie, une autre école est 
possible.

Lundi 25 janvier 2021

BLANQUER ET LE GOUVERNEMENT ONT RATÉ 
LEURS EXAMENS, QU’ILS DÉGAGENT !
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